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ALFRED DEHODENCa' 


’atelier d’un artiste raconte sa vie. 
L’homme est dans l’œuvre. Les études 
accrochées au mur sont autant de con¬ 
fidences, de révélations. Toutes ces choses 
muettes parlent à qui sait les entendre. L’impres¬ 
sion est tout à la fois triste et consolante. Toute 
une vie s’est comme répandue, peu à peu épuisée 
en ces œuvres successives, qui ont été les senti¬ 
ments, les actes d’un vivant. Ce vivant n’est plus ; 
c’est la mélancolie du passé. Mais l’artiste survit 
à l’homme; ses émotions sont là, jeunes, ardentes, 
renouvelées sans cesse en l’âme de ceux qui les 
éprouvent par une irrésistible sympathie. Nous 
retrouvons, dans la série d’études et de tableaux 
qui composent ce catalogue, les épisodes «de la 

I. Cf. Alfred Dehodencq ; histoire d’un coloriste y par 
Gabriel Séailles (lib. Paul OllendorlV). 
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vie féconde et douloureuse d'un peintre de grande 
race, sa vision de la nature, ses voyages, ses 
tristesses, comme un écho de tout ce qui a remué 
son âme tourmentée. 

Alfred Dehodencq est né en 1822. Comme 
tous les vrais peintres, de bonne heure il a montré 
d’étonnantes aptitudes, il a éprouvé le besoin de 
parler la langue pittoresque. Il n’a pas choisi la 
peinture ; la peinture s’est imposée à lui. Entré 
jeune à l’atelier de Léon Cogniet, il en devint 
aussitôt le plus brillant élève. En 1846, à vingt- 
quatre ans, il obtenait sa première médaille avec 
un portrait. La vie s’annonçait pour lui facile, 
heureuse. Il n’avait qu’à travailler et à attendre. 
Il était de ces jeunes hommes, d’avance acceptés, 
sur lesquels une génération met ses espérances. 
Aux journées de Juin, il recevait une balle dans le 
bras droit, au-dessus de l’articulation du coude. 
L’année suivante il partait pour les eaux de Ba- 
règes. Il avait toujours révé l’Espagne, l’Orient, 
les pays des chauds soleils et des couleurs ar¬ 
dentes. Il franchit les Pyrénées. Une fois pris 
dans l’enchantement de cette nature qu’il aimait, 
il ne put rompre le charme ; il s’oublia là-bas des 
années, sans souci de l’avenir, tout à la joie de 
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voir, de sentir et de peindre. Cette longue 
absence pesa sur tout le reste de sa vie comme 
une fatalité. Elle 6t de lui le peintre de l’Espagne, 
des Gitanos et du Maroc, mais aussi le malheu¬ 
reux, l’oublié qu’il devait être. 

Il vécut quelques mois à Madrid, des années 
à Séville, où il peignit de nombreux tableaux 
pour S. A. R. le duc de Montpensier, dont il fut 
l’hôte et l’ami. C’est d’Espagne qu’il envoyait ce 
Combat de novillos (jeunes taureaux), « d’une 
intime saveur espagnole » (Th. Gautier), qui est au 
musée du Luxembourg; ces Bohémiens au retour 
d'une fête en Andalousie^ cette toile que Théo¬ 
phile Gautier « mettait à côté de Carmen^ le chef- 
d’œuvre de l’auteur de Clara Ga^ul ». Dans la 
Procession de la Semaine Sainte à Séville, dans 
le tableau si lumineux et si franc de VAguador 
(vendeur d’eau), dans les nombreuses esquisses 
ou études, dans les paysages, dans les deux admi¬ 
rables portraits, qui datent de ce séjour Cn 
Espagne, nous retrouvons les qualités magistrales 
de verve et de solidité qui faisaient dire à Théo¬ 
phile Gautier : « Tous ceux qui ont eu le bonheur 
de voyager en Espagne doivent aimer passion¬ 
nément le talent de M. Alfred Dehodencq,et nous 


sommes de ceux-là. » Dehodencq avait découvert 
l’Espagne; il Tavait peinte dans ses types, dans sa 
réalité, sans chercher d’autre poésie que celle qui 
sort spontanément d’une âme d’artiste en face de 
la nature qu’il aime. Plus encore, ses Gitanos 
n’appartiennent qu’à lui. 

De Cadix au Maroc, il n’y a qu’un pas : De- 
hodencq ne pouvait résister à la tentation de le 
franchir. Il entrevoyait sur la terre d’Afrique tout 
un monde inconnu encore, en dépit du passage 
de Delacroix, et qu’il pressentait en accord avec 
son talent. Il s'attardait à Tanger, ne vivant que 
pour son art, toujours tourmenté, toujours 
échappant par quelque miracle aux difficultés 
de la vie. Les esquisses du Conteur^ de la 
Fête juive à Tétuan^ de VExécution de la Juive^ 
de nombreuses études nous révèlent encore, avec 
ses qualités de coloriste ardent, de dessinateur 
expressif, « son étonnante aptitude ethnogra¬ 
phique, son sentiment profond des races ». — 
(Th. Gautier.) 

En i 863 , il se décidait enfin à revenir en 
France. Après quatorze ans d’absence ! Il était 
oublié, plus d’un l’avait cru mort. Il avait tout à 
refaire. 11 était moins avancé qu’au départ. On ne 


comptait plus avec lui. Sa fierté, son travail soli¬ 
taire, son mépris de tout ce qui ressemblait à une 
sollicitation ou à une intrigue, son amour meme 
de son art, tout conspirait contre lui. Alors com¬ 
mencèrent les temps durs, les longues années 
d'épreuves. Il n’était plus seul, il avait une famille. 
Il lutta jusqu’au bout, montrant, dans une suite 
d’œuvres, scènes de la vie espagnole, bohémiens 
(la Bonne Aventure), marocains (Bastonnade, 
Supplice des voleurs, Sortie du pacha^ le Con¬ 
teur, etc.), portraits, tableaux d’histoire [Chris¬ 
tophe Colomb, Ruth et Noemi, Othello, Char¬ 
lotte Corday, Adieux de Boabdil, Départ des 
Mobiles de la Seine en iSyo, etc.), la variété de 
ses aptitudes et l’étonnante souplesse de son 
talent. En 1870, après le succès de la Fête juive 
à Tanger, il était décoré. C’était une réparation 
bien tardive. De nouvelles épreuves, plus cruelles 
encore, assombrissaient les dernières années de 
sa vie. Rien ne le décourageait. Jusqu’au dernier 
jour, le pinceau à la main, il luttait. Scs forces 
seules l’ont trahi. Il est mort, épuisé par tant 
d’efforis, avant soixante ans. 

Peut-être Dehodencq n’a-t-il pas toujours été 
égal à lui-même. Il a trop soulfert. Mais il est 



toujours resté un artiste, un passionné. Il n’a rien 
fait d’insignifiant, et ses œuvres ardentes, si pré¬ 
cises dans leur verve au début de sa carrière, si 
pleines de fougue et d’emportement à la fin de sa 
vie, sont bien à lui. C’est le plus bel éloge qu’on 
puisse faire d’un peintre à notre époque vieillie, 
où il est si difficile de ne pas imiter quelqu’un ou 
quelque chose. 


Gabriel Séailles. 




DESIGNATION 


TABDEAUX 


I — La Mariée juive. 

Haui., 3 m. 20 cent.; larg., 2 m. .jo cent. 


2 — La Plage. 


Haut., 2 mètres; larg., 3 mètres. 


? — La Bonne Aventure. 

Haut., 2 m. 20 cent.; larg., 1 m. 80 cent. 

4 — La Bastonnade. 

Haut., I m. 38 cent.; larg., 2 mètres. 

5 — La Danse des Nègres. 


Haut., I m 5 o cent.; larg., 2 mètres. 
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Le Repas du matin à la ferme. 

Haut., I m. 38 cent.; larg., 2 mètres. 


Le Conteur. 


Haut., I m. 28 cent.; larg., 85 cent. 


Les Enfants à la tortue. 

Haut., 93 cent.; larg., 1 m. i 3 cent. 


Arrestation d'un Juif à Tanger. 

Haut., I m. 28 cent.; larg., 85 cenr. 


Mariage juif. 


Haut., 80 cent.; larg., 1 m. 25 cent. 


Départ des Mobiles de la Seine (iSyo). 

Haut., 85 cent.; larg., i m. 28 cent. 


Juive et Négresse. 

Haut., 80 cent.; larg., 60 cent. 


Danse bohémienne. 


Haut., 60 cent.; larg., 75 cent. 
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14 — Agîiador de Séville. 

Haut., 75 cent.; larg., 60 cent. 


1 5 — Vieille Italienne. 


Haut., 80 cent.; larg., 62 cent. 


16 — Bohémienne et Enfant. 

Haut., 5 o cent.; larg., 70 cent. 


17 — Le Liseur. 


Haut., 65 cent.; larg., 35 cent. 


18 — LHomme au chapeau blanc. 

Haut., 65 cent.; larg., 55 cent. 


19 — Portrait de M. ***. 


Haut., 63 cent.; larg., 46 cent 


20 — Matinée d'Octobre au Luxembourg. 

Haut., 5 o cent.; larg., 78 cent. 


21 — Tète de Négresse. 


Haut., .40 cent.; larg., 3 i cent. 
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2 2 — Interprète juif. 

Haut., 75 cent,; larg., 5 o cent. 


23 — Le Petit Marin. 

Haut., I m. 20 cent.; larg., 85 cent. 


24 — Une Procession à Belleviie. 


Haut., I m. 38 cent.; larg., 85 cent. 


2 5 — Les Petits Maraudeurs. 

Haut., 1 m. 3 o cent.; larg., 85 cent. 


26 — Les Fils du Pacha. 

Haut., i m. 45 ceiii.; larg., 95 cent. 


27 — La Résurrection de la Fille de Jdire. 

Haut., I m. 45 cent.; larg., 95 cent. 


28 — Rutli et Noémi. 


29 — Le Petit Mendiant. 


Haut., 60 cent.; larg., 36 cent. 


3 O — La Mariée juive. 


Haut., I mètre; larg., 8o cent. 


3 1 — Espagnole. 


Haut., 45 ceiit.; larg., 35 cent. 


32 — Tète de Nègre 

Haut.. 40 cent.; l^rg., 3 i cent. 


33 — LAllée Velléda au Luxembourg. 

Haut., 83 cent.; larg.. 67 cent. 


34 — Portrait Thornme. 

Haut., 69 cent.; larg., 48 cent 


35 — Le Muletier. 


Haut , 95 cent.; larg., 60 cent. 


36 —La Résurrection. 

37 — Danseurs espagnols. 


Haut., 45 cent.; larg., 35 cent. 
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38 — Danseuses espagnoles. 


Haut., 45 ceiit.; larg., 35 cent. 


39 — Tète de Juive. 


Haut., 32 cent.; larg., 24 cent. 


4^ — Christophe Colomb au couvent de la 
Rabida. 


Haut., 90 cent.; larg., 60 cent. 


41 — Exécution d'une Juive d Tanger. 

Haut., 1 m. 10 cent.; larg., 60 cent. 

I 

I 

42 — La Danse des Nègres. 

Haut., 60 cent.; larg., 95 cent. 


43 —- Bacchus. 


Haut., I m. 28 cent.; larg., 95 cent. 


44 — L'Orpheline. 


Haut., 90 cent.; larg., 65 ’cent. 


45 — Au jeu des Totons. 

Haut., 46 cent.; larg., 5 o cent. 
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40 — Le Petit Violoniste. 

Haut., 78 cent.; larg., 5 o cent 


47 — Intérieur. 


Haut., 72 cent.; larg., 52 cent 


48 — Le Canioëns, 


Q a I jsf ec/5 


49 — Boabdil. 


Haut.. ()> cciit.; larg., .''o ceiir. 


5 o — Le Tombereau. 

Haut., 82 ccnt.; larg., i m. i2ccut. 


5 i — La Mariée juive. 


Haut., 35 cent.; larg., 26 cent. 


5 2 — Le Départ des Mobiles ( iSjo). 

Haut., 90 cent.; larg.. i m. 35 cent. 


5 3 — Le Conteur. 


Haut., 42 cent.; larg., 62 ccnt. 


54 - La Bonne Aventure. 

Haut., 56 cent.; larg., 46 cent. 


5 5 — La Famille de Montpensier. 


Haut., 47 cent.; larg., 36 cent. 
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— Une Mariée juive. 

Haut.. 40 ccilt.: larg.. 27 cent. 


5*7 — Portrait de ***. 


Haut., 27 cent.; larg.. 25 cent. 


38 — L’Allée Velléda au Luxembourg. 

Haut., 40 cent.; larg , 27 cent. 


59 — Une Noce juive. 


Haut., 3 i cent.; larg.. 40 cent. 


60 — La Fille de Jaire. 


Haut., 55 cent.; larg., 46 cent. 


61 — Marchand d'eau à Séville. 

Haut., 5 o cent.; larg., 40 cent. 


6 2 — Gil B las. 


Haut., 38 cent.; larg., 54 cent. 


.63 — Arrestation de Charlotte Cordajr. 


\ 


Haut., 60 cent ; larg., 5 o cent. 


64 — Les Fils du Pacha. 

Haut., 60 cent.; larg., 5 o cent. 

65 — Petit Italien. 

Haut., 54 cent.; larg., 3 o cent. 

66 — UAveugle. 


Haut., 80 cent.; larg., 5 o cent. 


67 — Les Terrassiers. 

Haut., 80 cent.; larg., 5 o cent. 


68 — Une Procession à Bellevue. 

Haut., 68 cent.; larg., 42 cent. 


69 — Jardin du Luxembourg. 

Haut., 90 cent.; larg., 70 cent. 


70 — Étude de Jemme. 


Haut., 1 mètre; larg., 65 cent. 


71 — Fiacres. 


Haut., 27 cent.; larg., 37 cent. 
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72 — Procession à Séville. 

Haut., 6 o cent.; larg., 85 cent. 


7? — Bohémiens en marche. 

Haut., 35 cent.; larg., 52 cent. 


74 — La Fille de J aire. 


Haut., 40 cent.; larg., 32 cent. 


75 — Virginie retrouvée sur la plage. 


Haut., 32 cent.; larg., 40 cent. 


76 — Musiciens juifs dans les l'ues de Tétuan. 


Haut., 40 cent.; larg., 3o cent. 


77 — Exécution d'une Juive à Tanger. 


Haut., 60 cent.; larg,, 43 cent. 


78 — Cavaliers arabes. • 


Haut., 32 cent.; larg., 41 cent. 


24 — 


Environ quatre-vingts Etudes, Dessins et 
Aquarelles. 

Le 23 Février, 

Bohémienne. 

U A veugle. 

Enfants marocains à la fontaine. 

Un Homme à la mer, 

Et(!., etc. 
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